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LA CARENCE UE L'ALLEMAGNE 

M. Brûning annonce que le Reich 
ne peut plus payer les réparations 

«Si la Conférence de Lausanne, déclare M. Flandin, devait être • 
précédée par une telle déclaration de carence, il deviendrait inutile 
de la réunir. On ne peut, en effet, à la fois faire bon marche des droits 
de la France et rechercher sa collaboration. » 

BILLET PARISIEN 

Le Chancelier Briining 
déchire les traités 

i b ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A R U . q JANVIER ( M I N U I T ) . 
Lt Chancelier Briining a déclaré atijour-

dhui è l'ambassadeur d'Angleterre que 
l Allemagne ne pouvait pas continuer Us 
paiements des réparations et qu'il doutait 
qu'elle put jamais les reprendre. 

Pressé de s'expliquer par les représen­
tants de la Presse, le Chancelier a con­
firmé que la situation de l'Allemagne la 
met dans l'impossibilité de continuer des 
paiements de caractère politique, et pour 
mieux préciser sa pensée, il a ajouté : 

« Il est clair que toute tentative pour 
perpétuer un système de paiement de ce 
genre conduit fatalement à la ruine, non 
seulement l'Allemagne, mais encore lt 
monde entier ». 

Voilà qui est net. le JOURNAL DE Rou-
R«.IX a souvent attire l attention Je ses 
lecteurs sur la volon'é unanime de lAlle­
magne de se décharger une bonne fois 
pour tontes du, far Jean des léparations. 
Les affirmations in Chancelier Brùmng 
ne les surprennent donc pat. mais jamais 
le chef responsable du Retch n'avait 
exposé aussi brutalement son mépris pour 
les traités signés par l'Allemagne. Lne 
telle audace ne pouvait passer sans pro­
testation de notre part. Cette protestation 
a été iormuléc par M. Flandin. ministre 
des Finances qui a fait aux journalistes 
J importantes déclarations dont il ressort 
crue lr Gouvernement français renoncera 
à la Conférence de l ausanne si le Gou­
vernement allemand persiste dans son 
intention de déchirer les clauses du tiaité 
concernant les réparations 

S'out n'avons pas btivtn de souligner 
la trsviti de la nidation créée par lim­
itative de M. Brùmng. M. Flandin. tout 
en réservant bien entendu son lugement 
définitif lusqua ce que ics paroles du 
Chancelier soient traduites exactement, a 
affirmé que la brame ne souffrirait pas 
que les traités fussent dénoncés d'une fa­
çon unilatérale par l'Allemagne. !l a jus-
t, ment fait ressoriir que la crise actuelle 
étant avant tout une crise de crédit, 
cest-à-dire une crise de confiance, tout ce 
qui augmenterait les doutes, quant au 
caractère sacré des contrais, ne pourrait 
que l aggraver. 

Il est évident XJUC nous n'avons rien à 
fixire à Lausanne si c'est pour y enre­
gistrer purement et simplement la volonté 
allemande de ne plus nous payer. Le 
Chancelier Briining a critiqué les com­
promis politiques dont l'Allemagne ne 
veut plus. Autrement dit, il nous faut 
accepter la thèse allemande et la carence 
allemande sans souiller mot. 

Cette attitude ne pourra pas être celle 
du Gouvernement français de demain, 
quels que soient les hommes qui le com­
poseront. R. 

On m a n d e (1c Berl in A P c A?rnce 
R e u t e r » : 

L 'ambassadeur de ( i rande -Bre ta ­
g n e , s ir Horace Rumbold , a é t i 
i n f o r m é par le chance l ier que" l'Aile» 
m a g n e ne peut a c t u e l l e m e n t e t ne 
fourra p lus d é s o r m a i s cont inuer 
d'effectuer s e s v e r s e m e n t s à t i tre des 
réparat ions . Ce pe int de v u e a é t é , 
d.-puis que lque t e m p s , celui de AV 
Briining, qui e n a v a i t fa i t part a u x 
h o m m e s d 'Etat é trangers . 

Il conv ient tou te fo i s d 'at tacher une 
signif icat ion part icul ière à la décla­
ration qu'il v i e n t de fa ire à l ' ambas ­
sadeur de Orande-Bre tagne , e t ce , i 
la vei l le de l 'ouverture de la conté -
r t r e e de L a u s a n n e . 

La sensation à Londres 
U n e réelle s ensa t ion Tient d'Être 

o-tusée d a n s l es mi l i eux pol i t iques , 
par la nouvel le que le chance l i er du 
Reich a déclaré, A l ' a m b a s s a d e de 
Grande-Bre tagne A Berl in , que l'Al-

I . m a g n e ne pouvai t , ni dans le pré­
s e n t ni d a n s l 'avenir, e n v i s a g e r le 
I&iement d e s réparat ions . 

Cet te in format ion susc i te des com­
menta ires très v i f s e t assez diver­
gents . Toutefo i s , on s'accorde, pour 
rapprocher cotte déc larat ion du fait 
que le cabinet bri tannique avait 
arrêté l es termes d'un mémorandum 
ouvrant la porte il un accord franco-
a n c l a i s _-t que l ' événement s 'est pro­
dui t au m o m e n t de la reprise . d e s 
conversat ions de si 1- Frédéric: I.oitn 
Uoss a v e c s e s eolltejaea français A 
Caris. Te l l e s sont les premières 
réact ions pol i t iques . On i s n o r e encore 
(« l ies des mil ieux officiels. 

Ce que l'on dit à Berlin 
LES PAROLES DE M. BRUNING 

N'AURAIENT PAS EU LE 
CARACTÈRE ABSOLU QU'ON 
LEUR ATTRIBUE 

On déclare, dans les mil ieux poli­
t iques a l l e m a n d s , que le chancel ier 
Cruning n'a pas dit .1 l 'ambassadeur 
Ituiubold. que •• l 'Al l emagne ne paie­
rait plus de réparat ions ». o n indi­
que que ce t t e phrase , te l le qu'el le a 
été reproduite par des journaux 
f i i a n g e r s . n'a pas été prononcée par 
!c chance l ier . 

Celui-ci a eu a v e c l 'ambassadeur 

A T occasion de la nouvelle année, un 
. drapeau portant le nouveau millésime 

et un point d'interrogation a été arboré 
au siège de l'organisation nationale-

socialiste à Berlin. 

t'e G r a u d e - B r e t a g n c nu long entre­
t ien , au cours duquel il lui a répété 
r,uo la s i tuat ion économique de l'Al-
h w a g i i o la m e t t a i t ac tue l l ement 
dans l ' impossibi l i té de faire des paie­
m e n t de réparat ions e t qu'il doutait 
que l 'Al l emagne puisse j a m a i s se 
retrouver en mesure de faire des 
p a i e m e n t s de réparat ions . 

Le* déc larat ions du chance l ier 
Rn'inlns n'ont p a s eu. prêc lse- t -on, 
dans les mi l i eux p - l i t iques nlle-
r-unds, le caractère abso lu qu'on 
[.-•orrait leur at tr ibuer A la lecture des 
dépêches publ iées a l 'étranger. 

On ajoute que le g o u v e r n e m e n t al­
lemand prendrait d'ail leurs, A bref 
délai , pos i t ion A ce sujet . 

LA SITUATION 
EST MAINTENANT CLAIRE 

On m a n d e de Berlin il P « Agence 
I .euter » : 

Les a m b a s s a d e u r s d 'Al l emagne A 
T. mdres , Par i s e t Rome, qui ava ient 
été m a n d é s A Berl in, pour conférer 
a v e c M. Bri in ing , sur le probUme des 
réparat ions , re jo ignent ma in tenant 
leur poste , p l e i n e m e n t éc la irés sur 
l'att i tude du g o u v e r n e m e n t a l l emand . 

Le Ministre des Finances de Roumanie à Paris 

L ' A R R I V É . A PARIS, DU MINISTRE DES FINANCES DE ROUMANIE. 
M. ArxrN-ruiANO {au centre) m « M C Uamcl) 

Pvius, o janvier — M Pierre Laval, président du Conseil, a reçu successivement, 
samedi matin' M. F u n c q u i . ministre d 'LUL qui doit représenter la Belgique a 

J l & B & V I M ttt Lausanne, et M, Affentotano. ministre des Finances de Roumanie, 

i propos des réparations, a t t i tude 
(."i'ils exposeront a u x g o u v e r n e m e n t s 
auprès desquels ils sont accrédi tés . 

Les vues île M. Bri ining e t de se s 
col lègues du cabinet a l l emand sur les 
réparations ont déjA é té . e x p o s é e s 
c la irement aux d ip lomates é trangers 

* Berl in et auss i dons la presse. 
L 'ambassadeur d ' A n s l e t e n e . sir I io-
r.ne Rumbold, lors de sa v is i te hier, 
o'i chancel ier , a é té de nouveau m i s 
eu courant de ce point de vue qui 
e t t , en résumé , que l 'Al l emagne e s t 
incarabre de payer s e s réparat ions . 
si it m a i n t e n a n t , soit A l 'avenir, si 
UL8 reprise é c o n o m i q u e d a n s le 
u o n d e ent i er ne deva i t s 'effectuer 
et que la délégat ion a l l emande . A la 
conférence de Lausanne , devra in­
sis ter pour l 'abolition totale des rë-
[ a rat ions. 

On fait remarquer d a n s les mil ieux 
ntitorisea que l 'argent emprunté par 
l 'Al lemagne et qui a, jusqu'à présent , 
servi au pa iement des réparat ions , 
est d e v e n u gelé et n'a pas î-té ut i l i sé 
p< nr des buts product i fs . 

LES DETTES PRIVÉES OPPOSÉES 
AUX RÉPARATIONS 

SI. par contre , l 'Al lemagne e s t sou­
lagée de ce fardeau, déc lare- t -on , e l le 
s ra capable de payer t o n t e s s e s 
t.. t t e s pr ivées en t e m p s voulu, m a i s 
e i le ne peut pas p a y e r s e s d e t t e s e n 
m ê m e t emps que les réparat ions . 

Les entrevues 
de M. P.-E. Flandin 

l 'aris . !t janvier . — M. IMerrc-
I . t ienne Flandin , min i s tre des F inan­
ces , a conféré , d a n s la m a t i n é e de 
SI medi , a v e c IL Francqui , anc ien 
rj inistre des F i n a n c e s de Be lg ique . Le 
minis tre a conféré ( 'gaiement a v e c M. 
t :ément Moret, gouverneur de la Ban» 
ajra d«5 France. Ii a reçu, a la fin de 
la m a t i n é e , s ir Frédér ic Le i th Ros«, 
c 1 tnTIeur général de la Trésorerie 
br i tannique . M. T . -E . F landin a dê-
j'C-né A l 'ambassade bri tannique. 

Les pourparlers franco-anglais 
Sir Frédéric I*<ith Rose, contrôleur 

jouera i de la Trésorerie bri tannique. 
s t e t l o n g u e m e n t entre tenu, au min i s -
ti'ie de s F i n a n c e s , a v e c MM. Kseal-
l e r , d irecteur; J e a n - J a c q u e s Bizot , 
d h e c t e u r adjo int du m o u v e m e n t gé­
néral de s fonds , e t Tuess , a t t a c h é 
financier A Londres . 

Au cours de ce t entre t i en , 1rs re­
présentants des Trésoreries bri tanni-
f.i.e e t française , ont poursuivi l 'exa­
men, c o m m e n c é le moi s dernier, de s 
p o b l è m e s monéta ires financier et 
économique qui in téressent actuel le -
n « u t les deux p a y s , e t n o t a m m e n t la 
cues t ion des réparat ions . 

Les pourparlers so poursuivront 
d u s la journée de lundi. 

Déclarations 
de M. P.-E. Flandin 

Taris , '.) janvier . — Sc l l i c i l é de 
donner son opinion sur le contenu de 
.1 dépêche re latant des déc larat ions 

qui auraient é t é fa i tes par le chance ­
lier BrUnlag. au sujet d é s ' p a i e m e n t a 
1!.. réparat ions . A l 'ambassadeur de 
Grande-Bre tagne , A Berl in, M. Plcrre-
l i l i cnne F landin . min i s t re des F i n a n ­
ces a fa i t , ee t après -midi aux repré­
s en tant s de la presse , les déc larat ions 
s u i v a n t e s : 

« Si les propos que l'on prête an 
chance l ier Bri ining sont e x a c t s , i ls 
Signifieraient que le gouvernement 
a l l e m a n d veut m e t t r e fin a u x s t ipula­
t ions du plan Young e t du traité de 
Versai l les . Il faut en at tendre la con-
t irmat i in officiel le. Mais il es t clair 
qu'aucun França i s ne saurait accepter 
la dénonc ia t ion uni lntérale de conven­
t ions l ibrement s i g n é e s , dénonc ia t ion 
çc l impl iquerai t la destruct ion de 
eotre droit sacré aux réparat ions . 

» Personne ne c o n t e s t e la g r a v i t é 
d.-> la crise mondia le . Que, pour dépas ­
ser la période de dépress ion v i s é e 
( t i n s Je c o m m u n i q u é H o o v e r - L a v a l , 
des a j u s t e m e n t s so ient nécessa ires 
d a n s le sysPème d s s p a i e m e n t s inter-
.• . •uvernementaux, c'est A quoi le gon-
^ ornement français travai l le précisé­
ment» en ce m o m e n t , en étudiant 
a . e c un grand esprit' de conci l iat ion, 
!<••< formules qui pourraient met tre 
d accord l es créanciers et les débi­
teurs et apporter un a l l é g e m e n t A la 
ci i se . 

» Mais on a déjA souvent dit que la 
e n s e nctuclle> a u mo ins d a n s son 
a s p e c t f inancier, étnit u n e crise de 
c i j d l t , c 'es t -à-d ire de conf iance . Ce 
s e i a i t la rendre i n s u r m o n t a b l e que de 
l i compl iquer p a r d e n o u v e l l e s a t -
t d n t e s an respect des contrat* qui ne 
Dit.rraient Inciter les capi taux thesau-
r.k i< qu'A plus de raciinnee encore. 
Si la conférence de L a u s a n n e devai t 
être précédée par une t e l l e déc larat ion 
de carence , il dev iendra i t inuti le de 
la réunir , on n e peut e n effet , A la 
t e l s fa ire bon m a r c h é d e * droi ts de 
la F r a n c e e t rechercher s a col labo­
ration » . 

M. Briand a décidé 
de se retirer 

M. Laval lai ayant offert 
la fonction de ministre d'Etat, 

il a réservé sa réponse 
Paris , 9 .janvier. — On sait qu'en 

ihison de soii état de santé. le ministre 
I!PS Affaires étrangères a décidé de rési­
gner définitivement ses fonct ions . La 
li t tre dp démission aurait bien été en-
\o.vée. La décision prise par Nf. Briand 
Mirait. ét..; communiquée par lui au pré­
sident du Conseil , au cours d'nn entre­
tien qu'eurent, vendredi matin, les deux 
hommes d'Etat au ministère des Affai-
îes étransrères. M. Laval, informant .M. 
P.riand de son intention de procéder à 
un élargissement de son ministère, ex­
prima à ce dernier le souhait qu'il pût 
continuer de lui apporter son précieux 
concours. 

M. Briand allégua l'état précaire de 
sa santé et fit connaître à M. Lava; »un 
intention de se retirer, .'eclinaot ainsi 
l'offre éventuelle qui lui était fa; le . 
M. Laval insis ia pour faire revenir 
M. Briand sur sa dé.-'sion et n'y D e ­
venant pas, demanda au minioir* d-? 
Affaires étrangères s'il accepterait !n 
fonction de ministre d'Etat. M. B r i i n d , 
quoique paraissant peu disposé à accep­
ter cette offre, ne refusa cependant pas 
formsUenteatl et réserva sa réponse. 
M. Tard.eu s'entretient a r e c M. Laval 

M. André Tardieu, ministre de l'Agri­
culture, est rentré samedi matin A 
Paris . Dès sa descente du train, il est 
venu à la présidence du Conseil où il 
a eu un entretien d'une heure avec M. 
Pierre Laval. 

Interrogé à sa sortie du cabinet du 
président dvt Conseil , M. André Tar­
dieu s'est refusé à toute déclaration, se 
bernant toutefo is à dire qu'il verrait 
encore aujourd'hui M. Pierre Laval. 

{Lire la suite page 2) 

M. WiUUm Oraoara, 
•lia 

!.««•« de 44 an». 11 a été emporté M dil 
Ijours, par un» attaque d, iafluem», complc 
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Six cents guerriers abyssins 
pénètrent sur le territoire 

de Djibouti et tuent 
134 hommes d'une tribu 
_ Djibouti . 9 janvier . — A 1* sui te 

d'en meurtre qui a v a i t provoqué entre 
Tribus vo i s ines -de r i r e s a n i m o s l t é s . 
m e bande de (500 gue.-rier* v e n n s 
d 'Abyss in ie . a pénétré sur le territoire 
de la colonie f rança i se de Djibout i et 
a a t taqué une tribu A qui el le a rué 
1SI h o m m e s . 

I n pe lc ton de m é h a r i s t e s e s t Inter­
venu , e t a repoussS l 'assai l lant , qui 
i subi de lourdes rér te s : GO tués , 

uombreux b les sés . 

Le joueur de tennis anglais 
Perry à Roubaix 

Y. PLKRY 

récent vainqueur de la Coupe de Soël, 
à Paris, qui jouera aujourd'hui, diman­
che, au Tennis-Club des Flandres, 

à 16 heures. 

LA VICE-PRESIDENCE 
DE LA CHAMBRE 

M. Bouy . sou n'est plus candidat 

Bordeaux . *J janvier . — M. B o u y s -
sou, v i ce -prés ident de la Chambre des 
Députés , a adressé une lettre A M. 
Bcrriot . prés ident du groupe radical-
s i .c ial istc pour l ' infurmer qu'il ne po­
sera pas sa candidature au renouvel ­
l e m e n t , du burenu de la Chambre pour 
1 a n n é e 1 0 3 2 et qu'il le prie d'Inviter 
.es m e m b r e s du groupe A dés igner son 
successeur A la v ice -prés idence . 
MM. VaRat et Candace 

p : sent leur candidature 
l 'aris . 1) janvier . — MM. X a v i e r 

Vallat et Gratlcn Candace out annon­
ce, cet après-midi , dans les couloirs 
a« lu Chambre qu'i ls poseraient leur 
candidature il la v ice -prés idence 
mardi prochain. 

.»_ 

Un père et ses quatre fils 
chevaliers 

de la Légion ̂ d'honneur 
à Dunkerque 

D a n s l a récente promot ion d e s nou­
v e a u x c h e v a l i e r s d e l a L é g i o n d'hon­
neur figure M. Georges Duva l . Heu-
tr- . -nt <'e réserve d'art Me i |». 

Le p i e cl l i s quiure j U t - d e c e l l e 
f . .nii i le sont tous décorés de la Légion 
d 'hongeua , y - S 

Avant les funérailles 
de M. Maginot 

Les manifestations de sympath ie . •• La mise en bière 

• ~ : " T ""*•*•»-

% 

tel 
^ ! ' f u i t ' jM 

*̂  1 ! -« ilIKTiHaBn ^ t 191 HR|I> 

\ *"^r J? - l^sataBBBBBBBBBBBa! 

En haut : L A CHAPELLE ARDENTE AVEC, AU PREMIER PLAN', LE GÉNÉRAL REÛUIN. 

En bas : L*. FOULE ATTEND PATIEMMENT, AVANT D'ÊTRE ADMISE A SALUER LE CORPS 
DU MINISTRE DÉFUNT. (rhoto Keyltone.) 

LES FUNÉRAILLES 
C'est aujourd'hui qu'auront lieu l es 

funérai l les de M. Maginot . La levée 
du corps s e fera au mini s tère de la 
Guerre, A S h. 3 0 e t la cérémonie reli­
g i euse c o m m e n c e r a A 9 h., à la cha­
pelle des Inva l ides . 

Par i s , 9 janvier . — A u ministère de 
la Guerre, la nuit dernière, la dépouil le 
de M. Maginot a été veillée par huit 
c i â c i e r s qui se sont re layés un par un 
toutes les demi-heures, ainsi que par les 
n.embres du Cabinet c iv i l ; mais , sa­
medi mat in , vers 8 heures, la garde 
d'honneur de jour a repris sa fact ion 
cemposée de quatre officiers du minis­
tère de la Guerre. 

Ce soir, les généraux l ï equin et 
Bouy, chef et chef-adjoint du cabinet 
i'.e M. Maginot , et les colonels Dela-
lande, amputé du bras gauche, com­
mandant mil itaire du Sénat , et Le Bleu , 
ec minaudant le 2** régiment d'infan­
terie, qui assurèrent la première garde, 
prendront la dernière, rendant un su­
prême hommage à leur chef. 

Dès 8 h. 3(1, ce sont les fonct ionnai ­
res du ministère d*e la Guerre et les mi­
litaires qui y sont affectes, qui défl'ent 
dans le salon sr is . A 9 heures, le public 
est admis à son tour. 

LA DECORATION DE LHOTEL 
DU MINISTÈRE 

Les employés des P o m p e s funèbres 
ont commencé la décoration extérieure 
de l'hôtel do ministère ils la Guerre, 
rue Saint -Dominique , où repose le 
corps de M. Maginot. 

Le portail d'eutt-ée surmonté du dra­
peau tricolore, cravaté de crêpe, en 
berne depuis avant-hier matin, sera or­
ne de faisceaux de drapeaux recouverts 
d'un voile de gaze noir.? et de tentures 
I ortant l'initiale du minitsrc défunt. 

Le perron de l'hôtol ministériel re­
cevra la même décoration funèbre, et le 
vestibule sera également garni «le ten­
tures noires lamées d'argent. 

LE DÉFILÉ RUE SAINT-DOMINIQUE 
Toute .a matinée, ce fut encore un 

Ion': défilé de toutes les personnal i tés 
a i i i ta i res , polit iques et civiles, qui tin­
rent une dernière fo i s à s'incliner do­
t a n t la corps de M. Maginot . Parmi les 
plus marquantes, il y a lieu de citer le 
général Gouraud, gouverneur militaire 
de Paris ; MM. Albert Lebrun, prési­
dent du Sénat : Ricolfi, ancien saae 
secrétaire d'Ktat à la Guerre dans le 
Cabinet T a r d i e u : André Tardieu, nii-
Listre de l 'Agriculture, rentré à P a r i s ; 
de nombreuses dé légat ions d'anciens 
combattants et de vict imes de la guerre. 

P a r ail leurs, M. Pasquier, gouverneur 
général de l'Indochine, et M. Rouvin, 
gouverneur intérimaire de Madagascar, 
ent envoyé des télégrammes exprimant 
les condoléances des (o .onies qu'ils re-
r résentent. 
LE S A L U T DU ROI A L P H O N S E XIU 

Enfin, à midi 30, le roi Al­
phonse X I I I , accompagné de M. Qui-
nonès de 'Léon et du duc de Miranda, 
arrive au ministère, reçu par le général 
Requin, entouré des officiers de l'état-
raa.jor particulier du ministre. 11 est 
conduit immédiatement dans la salon 
gris et s'incline longueme. . ' d o v nt le 
corps de M. Maginot . La roi, l a v o i r s 
i c c o m p a g n é du général Re-'iiin. est en ­
suite conduit nu premier étage pour 
présenter ses condoléances aux membres 
i'c la famil le . 

l in termes délicats, il dit à la mère 
de .M. Maginot combien il avait dou­
loureusement ressenti le triste événe­
ment qui la f rappe i t et combien il avait 
été affecté p a r la disparit ion d'un hom­
me qu'il considérait comme _ un ami 
personnel et pour lequel il avait la plus 
grande admiration. Le roi a été ensuite 
reconduit jusqu'à sa vo i ture p a r l e 
général Requin. 

r rr.A:£.-'j c i t r..:.T. 

t u près-midi , le drapeau du 4 4 " * rég i ­
raient d ' infanter ie territoriale auquel 
rppar tena i t le sergent M a g i n o t a é té 
apporté au min i s tère de la Guerre par 
un groupe de quatre s e r g e n t s du 24"* 
rég iment d' infanterie , a c c o m p a g n é e 
d'un adjudant . A la re lève de la garde 
d'henneur de 1 4 h. le drapeau porté 
rar l 'un des sous-off ic lors a pris p lace 
sur le co té droit du c a t a f a l q u e fa i sant 
a ins i p e n d a n t a u fanion ministér ie l . 

l ' n rubl ic recuei l l i e t encore p lus 
nombreux , en raison d e la s e m a i n e 
ang la i s e , a cont inué A défiler, tout 
l 'après-midi a ins i que de nombreuses 
dé légat ions d 'anc iens c o m b a t t a n t s e t 
v i c t i m e s de la guerre parmi lesquel les 
l 'Assoc iat ion d e s médai l l é s mi l i ta ires 
de la M e u s e qui a déposé u n drapeau 
au pied du c a t a f a l q u e ; l e bureau de 
I Cnion nat ionale des c o m b a t t a n t s qui 
a déposé une pa lme de bronze, Au nom 
du Conseil nat ional de l ' U n i o n ; l 'As­
sociat ion nat iona le d e s Croix de guerre 
qi.' a remis une pa lme de bronze et 
une p laquet te d e s t i n é e A ê tre sce l lée 
si la t o m b e de M. Maginot . 

Par ai l leurs , de nombreux v i s i teurs 
sont v e n u s s ' inscrire sur l e s reg i s tres 
ou rendre v i s i te aux col laborateurs du 
minis tre . Citons Mgr S e s h a l i . v icaire 
du patriarche maroni te d 'Ant ioche «t 
de tout l 'Orient; le général P é t l n ; de 
Vanl frenant , gouverneur mil i taire de 
Metz. ) 

Au début de l 'après-midi une délé-
gi .t lon des Vétérans amér ica ins du 
peste Benjamin FrankHn X° 0 0 5 qui 
Compte 0 0 0 . 0 0 0 so ldats amér ica ins 
a y a n t combat tu sur le front français , 
s'est rendue sous l es ordres du capi­
ta ine Beatiraont, c o m m a n d e u r du 
II ste nu minis tère d e l à Guerre précé­
dée de son drapeau. 

(Lire la suite page 2 ' 

Le conflit siiio-japonais 
L'Angleterre ne navra pas 
l'exemple de» Etats-Umis 
Londres , 9 janvier . — L'Offle* d e s 

-Affaires é t rangères c o m m u n i q u e q u e 
l 'Angleterre ne s'associera p a s à- la 
d é m a r c h e amér ica ine A . T o h l o , pour 
i . ippeler au g o u v e r n e m e n t Japonais 
les e n g a g e m e n t s contrac tés paç les 
s ignata ires du tra i té d e s n e u f ' p u i s -
senee» , m a i s e l l e priera s i m p l e m e n t 
I s m b a s s a d e u r japona i s A Londres de 
C- m a n d e r A son g o u v e r n e m e n t la c o n ­
firmation des promesse s fa i t e s par l e 
J'ipon A Genève . 

a) _ 

La Conférence de Lausanne 
commencera le 25 janvier 
Berl in. 9 janvier . — L a Conférence 

rie L a u s a n n e c o m m e n c e r a hs £ £ j a n -
v:er. 

On a n n o n c e A Berlin qne c e t t e d a t e 
a é té proposée par le G o u v e r n e m e n t 
français e t que l 'Angleterre e t l 'Alle­
m a g n e l 'accepteat . 

-e> 

M. Painlevé est souffrant 
Nice , 9 Janvier. — M. P a u l P a l a -

la**, v e n u « t a n s l e Midi pour s e repo­
ser quelques jours , a é t é a t t e in t d'une 
trachéi te qui l'a retenu A la chambre . 
U espère t o u t e f o i s pouvo ir ê tre i 
I a r i s dè s l e début d e l a s e m a i n e . 

• -

Le général de Castelnau 
grand'eroix 

de Saint-Grégoire-le-Grand 
à l'occasion de ses 80 ans 
L e S a i n t - P è r e a voulu être le pre­

mier A fél ic i ter le général de Castel-

(Photo H. Stanuoi.) 
I t GÉNÉRAL DE CASTELNAU 

nau, prés ident de la Fédérat ion Xatto-
r a i e cathol ique , A l 'oecasion du 8 0 " * 
SDniversaire de sa na i s sance e t it 
«ient d'adresser, par l ' intermédiaire 

de S. E x . le nonce , au vénéré prési ­
dent e t va i l lant général , avec la béné-
û.ct ion apostol ique, la haute d i g n i t é 
a e grand-croix de Saint -Grégoire- le -
Grand. 

Xooce apostolique, Paris . 
Saint-l'ère heureux témoigner général 

de Castelnau sentiments reconnaissant» 
nombreux srirvices rendue cause catholi­
que daigne lui conférer grand'eroix Seint-
Grégwre-le-Gmnd et lui envoie de cœur 
signe biènreiKance bénédiction apostolique 
eage nouveUes faveurs divines vafllant 
i-'.i rétien. 

Cardinal Pacelll. 

UN DRAME NAVRANT A ACHIET-LE-PET1T 

Un héros de la guerre, trépané. 
toe sa femme, incendie son atelier et se suicMe 

Cabot était aux prises avec de graves difficultés 
financières. - C'est d'accord avec sa femme 

qu'il aurait commis son double forfait 

La petite commune d'Aehiet- le-Petit , 
du canton de B a p a u m e , et contenant 
une populat ion de 450 habitants , v ient 
d'être le théâtre d'un épouvantable 
drame qui dépasse en conception et en 
exécution ce qu'il est possible d'imagi­
ner et qui ressemble p lutôt à un acte 
de véritable fo l ie furieuse. 

D a n s le cours de la nui t de vendredi 
samedi, vers 1 heure du matin, un 

architecte nommé Caliot, 51 ans , a tué sa 
femme, née Eugénie Lotti , 4ti ans, d'un 
coup de revolver à la tempe gauche, 
alors qu'elle reposai t d a n s son lit . P u i s 
il mit le l'eu à un grand atelier de rne-
ruiser ie qu'il explo i ta i t . Remontant en­
suite auprès d u cadavre de sa femme, i l 
se suic ida en se trouant ] A tempe droite 
c'un c o u p de revolver. 

Auparavant , le meurtrier avait tout 
saccagé daUM sa maison en détruisant 
ù coups de marteau tout ce qui pouvait 
présenter une certaine valeur. 

UN GLORIEUX SOLDAT 

M- E u g è n e Cabot, né à Achiet- le-
Pet i t , le 10 décembre 1881 , s'était marié 
nne première f o i s avec Aille Georgette 
n o i ô i n . ma i l il divjrea, 11 s^ rcr.ia'ia 

M i . ' . . . l . 'C . J L.) • l l . ; . 0 . r . t t u , [,;.,, . , a ,.. ^ ; ; ; ;; ^ . ; ; . ( ie „„.. t-.: ( . .V". . . ' . ' .'.il'..:?'.: , ii . t i è 
E S T PLACÉ P R É S DU C A T A F A L Q U E 4g a n i i e u î y iO, à la mairie du seizième | considère dau» la commune, mais , d< 

P a r i s , 9 janvier , . ' - -= A u d é b u t d e I arrondissement , à Par i s , s o n époue* ha- p u i s quelque t emps , do* besoin* d V 

bitant à ce moment la rue Villanar-
duin. e t de cette dernière union naquit 
un fils v ivant à Par i s . 

La guerre é t a n t survenue, Cabot s'en­
g a g e a en septembre 1914-. I l devint ser­
gent aviateur, ne cessant de se distin­
guer par son énergie et son intrépidité. 
Il fu t blessé plusieurs fois et dut mal­
heureusement subir la trépanat ion. 

II Tut l'objet de plusieurs citations, 
toutes p lus é los ieuses les unes que les 
autres : il fut déeoi-é de la médaille 
mil itaire sur le champ de bataille. 

D'une rare intel l igence. Cabot, met­
tant à profit ses connaissances, vînt 
comme tant d'autres dans l e s régions 
dévastées et o n le trouva à Arras, 
secrétaire d'un architecte, pu i s i l finit 
par travail ler à son compte pendant 
i(Ueiques années. 

En 1924, Ca^ot aiia s'installer à 
Acuiet- le-Peti t et S3 mit à la disposit ion 
des habitants . 

Très doué, courageux même, i l 1—lai 
étendre se» affaires et s'adjoignit tm-
ploi tat ion d'une entreprise de menuise­
rie. 

Quoiqu'un peu • aité 
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